
 in fieldwork. In the post-Said era we are aware that "orien
 talism" tells us much about the West and its relationship to its
 colonies. Yet Stefansson's work and experiences have remained
 relatively untouched in this regard. As an Icelander generally
 sympathetic to Stefansson, Palsson attempts to fill this void.

 The Introduction outlines Palsson's primary interest in
 writing the book: his discovery that during Stefansson's expe
 ditions to the Canadian Arctic from 1906 to 1918, he had appar

 ently fathered a child with a local Inupiat. This was a detail
 that some knew about previously but which had been conve
 niently ignored, in part because Stefansson refused to admit
 or deny it. In addition, letters were discovered in 1987 that
 revealed unknown intimate relationships with two other
 women, one of whom was the novelist Fannie Hurst. These
 discoveries revealed another side of Stefansson, a side that
 may help to reveal gaps in his writings and the influence of a
 "tension between his private life and the official life the outside
 world knew."

 The chapters of Palsson's book generally follow the
 chronological order of Stefansson's life. The first starts with
 the history of Stefansson's family in Northern Iceland, follows
 their emigration to Manitoba, his birth and move two years
 later to North Dakota. Unlike earlier biographies, Palsson
 tries to highlight the conflicting influences of a staid Icelandic
 upbringing and frontier passions, including Stefansson's early
 desire to be a poet. The next chapter takes us through his uni
 versity days. Much attention is given to two summer research
 trips to Iceland that Stefansson undertook for Harvard Uni
 versity and which Palsson suggests first kindled his interest
 in the north by bringing his attention to the Icelandic Green
 land settlements.

 Subsequent chapters deal with the relationship between
 Stefansson, his research and explorations in Northern Canada,
 and tensions arising from his relationship with two women.
 The first was a Canadian living in Boston who Stefansson
 became engaged to prior to his first trip to the Arctic. The
 next is an Inupiat "seamstress," Pannigabluk, with whom he
 apparently fathered a child, Alex Stefansson. Palsson discusses
 the colonial relationships that would have governed the rela
 tions between Stefansson, Pannigabluk and Alex pointing out
 the difficulties such relationships would entail for all three.

 The book also deals with Stefansson's relationships fol
 lowing his return from Canada: his bohemian lifestyle in New

 York's Greenwich Village, his long-term intimate relationship
 with novelist Fannie Hurst, his marriage at 62 years of age to
 a much younger woman, and his final days at Dartmouth Col

 lege. While these chapters may be of extreme interest to Ste
 fansson fanatics, one of the most interesting chapters in the
 book deals with the life of Alex Stefansson and his family?a
 life which included no direct contact with Stefansson himself.

 Unlike the work of Stoler, Palsson's work deals with a sin

 gle iconic figure in Arctic history. His work is strained between
 attempting to use Stefansson's relationships to better under
 stand colonialism, and the temptation to fill in gaps about Ste
 fansson's life that some would find important, others titillat

 ing and others irrelevant. For those readers who are inter
 ested in the first objective, they will find that the book deals
 too much with private details that are hard to link with an ana
 lytical thesis statement. Those who are interested in the sec
 ond objective will find that the book deals too much with the
 oretical discussions which slow down the action.

 Overall, this reader found the book fascinating. To those
 anthropologists who would find it too salacious for their tastes
 I would urge them to lighten up a bit.

 References
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 Ce livre est ecrit par Nelson-Martin Dawson, auteur d'un autre
 livre recent sur les Amerindiens du Quebec intitule Des Atti
 kamegues aux Tetes-de-Boule (Septentrion 2003). Son nou
 veau livre est organise en six sections : une breve introduc
 tion, quatre chapitres qui constituent le coeur du travail et une
 conclusion. Les quatre chapitres s'intitulent Des Montagnais,
 Les peuples des pays du Haut Saguenay, Les peuples de la
 Cote-Nord, et Des peuples immigrants et ils decrivent bien
 les groupes et les territoires couverts par le livre. II s'agit,
 pour citer l'auteur, d'une ?lecture serree? (p. 79) des docu
 ments coloniaux du XVIIe siecle et de la premiere moitie du
 XVIIIe afin de placer dans le temps et dans l'espace les groupes
 amerindiens de la region comprise par le Haut Saguenay, TEs
 tuaire, la Cote-Nord et le plateau de l'interieur, allant meme
 s'etendre parfois jusqu'a la Baie James et aux Grands Lacs. On
 dirait que l'auteur se sent contraint en quelque sorte par les
 ethnonymes modernes qui Tobligent a organiser son travail
 d'une certaine fagon et de suivre certains groupes qu'il consi
 dere plutot des simples ?amalgames de rescapes? (p. 155).
 Dawson reussit a contourner ce probleme, pourtant, et la
 dimension du monde amerindien qui ressort le plus souvent
 de son interpretation est le dynamisme de ces groupes, un
 dynamisme qui est lie a un monde en mouvement et en boule
 versement. Les groupes se scindent, s'effritent, se reorgani
 sent. Ils se deplacent sur des centaines de kilometres, parfois
 en une seule generation, jusqu'a des territoires qui leur sont
 meconnus. Dawson decrit avec soin l'impact des raids iroquois,
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 des epidemies, de l'alcool, des demandes economiques de la
 traite des fourrures et du deplacement d'autres groupes
 autochtones sur les groupes amerindiens comme les Monta
 gnais. II se sert de ce modele pour traiter, un par un, les
 groupes amerindiens comme les Rats Musques de la region
 de Tadoussac qui apparaissent tres tot et disparaissent aussi
 rapidement des textes coloniaux europeens.

 Qui sont ces gens? Ou sont-ils alles? Est-ce qu'ils se sont
 incorpores a d'autres groupes comme le groupe ?generique?
 des Montagnais qui semble rassembler deja au milieu du XVTIe
 siecle plusieurs petits groupes deplaces? Pour Dawson, ce pro
 cessus de fission et fusion des groupes amerindiens semble se
 repeter a travers le XVIIe siecle et rend difficile une seule
 interpretation globale de l'histoire coloniale de ces groupes.
 Lorsqu'il aborde la traite des fourrures dans le Domaine du Roi
 par exemple, Dawson nous presente le cas interessant ou les
 Frangais se sont trouve obliges de re-localiser certains groupes
 amerindiens, car la region avait ete depeuplee a la suite de
 raids et d'epidemies. Le manque de personnel pour la chasse
 et le piegeage nuisait fortement a l'economie coloniale et done
 ajoutait un autre element qui encourageait fortement, voire
 obligeait, les petits groupes de chasseurs-cueilleurs a se depla
 cer. Dawson connait bien les sources primaires et les met au
 profit de son etude suivant une analyse, ou une decortication,
 tres detaillee de certains segments de textes coloniaux. Cette
 analyse textuelle peut paraitre parfois lourde, voire repeti
 tive, mais elle est necessaire. Dawson est aussi porte a inter
 preter les donnees negatives dans les documents coloniaux,
 c'est-a-dire les choses qui ne sont pas mentionnees ou dites
 par les auteurs de ces documents. Ceci peut etre dangereux et
 il y a des endroits ou l'on constate que Dawson sur-interprete
 des preuves par defaut: il analyse le fait que des evenements
 ou des groupes n'apparaissent pas comme des elements a
 charge dans sa demonstration.

 Un monde amerindien extremement fluide et changeant
 tel qu'il est presente par Dawson est done difficile a reconci
 lier avec la vision plus statique, et homogene, que soulevent les
 ethnonymes traditionnels de notre geographie culturelle que
 becoise (par exemple : Montagnais, Kakouchak, Mistassins,
 Bersiamites, Naskapis, Abenaquis ou Micmacs). Cette vision
 dynamique des groupes amerindiens du XVIIe siecle et de la
 premiere moitie du XVIIIe est un des aspects positifs du livre.
 Meme s'ils sont souvent presentes comme etant les victimes
 plutot passives des evenements geopolitiques europeens, il
 faut voir aussi une autonomie et une resilience chez ces peuples
 amerindiens. En revanche, Dawson donne parfois l'impres
 sion que ces dynamiques de mouvement sont nouvelles et lar
 gement dues a l'impact du contact avec les Frangais. En tant
 qu'archeologue de formation, je ne peux accepter cette vision.
 Meme si ce n'est pas son but dans ce livre, il faut mentionner
 que Dawson ne cite pas le travail des archeologues qui ont tra
 vaille dans son aire d'etude comme Chapdelaine pour le site de
 Chicoutimi, Tremblay et Plourde dans l'estuaire du Fleuve,
 ou Plumet sur la Cote-Nord. Tous ces chercheurs ont demon
 tre que le mouvement des groupes amerindiens dans ces

 regions fait partie depuis longtemps de la vie quotidienne; il y
 a toujours eu expansion et recul, echanges et guerre, cohabi
 tation et conflit. Dans cette perspective, il est plus difficile
 d'accepter les arguments de Dawson, qui presente les impacts
 du contact comme menant a un changement radical dans les
 dynamiques sociales, par exemple dans l'organisation des rela
 tions inter et intra-groupes.

 Mentionnons rapidement les aspects plutot materiels de
 Tceuvre. Le livre comprend 262 pages, 5 cartes en noir et blanc,

 une table des matieres et une bibliographie. Eindex comprend
 10 pages supplementaires et il est tres complet. Malheureu
 sement, il a ete supprime de la version imprimee et est dispo
 nible seulement en version pdf, telechargeable sur le site web
 de Tediteur (www.septentrion.qc.ca). Nous presumons que
 c'est parce que Tediteur a trouve des erreurs ou a voulu elar

 gir Tindex. Les cinq cartes qui sont fournies sont tout simple
 ment inadequates. Pour un livre qui parle essentiellement de
 deplacements de groupes sur le territoire, de toponymie et
 d'ethnonymie, les cartes sont tres decevantes. D'ailleurs, on se
 demande pourquoi l'auteur n'a pas ajoute une ou deux cartes
 anciennes car il les mentionne (par ex. Delisle, Franquelin). II
 insere seulement une petite section d'une carte de Du Creux
 de 1660 (Carte 2). Dans son ensemble, le style du texte est
 clair et facile a lire, meme si parfois les donnees presentees
 sont denses et ralentissent la lecture. La redaction du livre

 est bien reussie et je n'ai pas remarque de fautes d'ortho
 graphe ou de grammaire. Les citations des sources primaires
 sont bien employees et n'alourdissent pas le texte. Eutilisa
 tion des notes de bas de page est limitee, ce qui facilite aussi
 la fluidite dans la lecture.

 La majorite des lecteurs seront familiers des sources pri
 maires qui constituent les archives coloniales et qui sont a la
 base de ce travail. Ils seront aussi familiers des sources secon

 daires, comme le livre en question, qui nous informent sur la
 fagon dont les ethnohistoriens interpretent ces documents et

 construisent une vision plus globale du passe historique des
 groupes amerindiens. Chose que Dawson reussit a faire, mais
 bien sur a sa fagon. J'ai lu ce livre avec beaucoup d'interet, soit
 de la perspective d'un archeologue, d'un anthropologue, d'un
 amerindianiste, et/ou d'un lecteur averti. Etant archeologue,
 et done non-specialiste, je peux constater que je depends des
 ethnohistoriens (les specialistes dans ce cas) pour demeler les
 donnees et reconstituer un recit qui est integral et logique.
 Dawson reussit ici aussi. Par contre, en tant que chercheur en
 sciences sociales, je suis conscient aussi que toute interpreta
 tion des donnees historiques, que ce soit la lettre d'un jesuite
 ou un tesson de poterie, comporte aussi des choix de proble
 matique, de concepts et de cadre theorique. Ce livre ne pre
 sente pas de cadre theorique explicite et, si on se fie a quelques

 mentions breves dans Tintroduction et la conclusion, il sem
 blerait que ga ne preoccupe pas trop l'auteur. Mais ceci ne huit
 pas stricto sensu au livre, a son analyse detaillee des docu
 ments coloniauxet a la geographie culturelle du Quebec colo
 nial. Par contre, des termes comme ?Neo-Montagnais recons
 titues? et ?deculturation? (p. 230) pesent lourd et laissent
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 sous-entendre des concepts non enonces au debut par l'auteur.
 Ces termes seront sans doute un point contentieux parmi les
 specialistes et les descendants des groupes amerindiens qui
 peuplent ces territoires aujourd'hui. Pour l'anthropologue en
 particulier, ce qui me semble plutot fascinant est le fait qu'il y
 a des groupes qui persistent depuis tres longtemps et ceci,
 meme si la dynamique sociale permet une certaine fluidite
 dans la composition de ces groupes. Voici un autre concept que
 Dawson decide de ne pas mettre de l'avant. Pour le lecteur
 averti qui s'interesse aux Amerindiens du centre du Quebec et
 a leurs modes de vie, et qui se considerent plutot comme des
 ?consommateurs? de l'ethnohistoire comme moi, ce livre sera
 sans doute d'interet. Le texte est eminemment accessible a

 un grand public, ce qui est tres louable. Pour les specialistes,
 surtout les ethnohistoriens, il y aura, pour longtemps, de la

 matiere a discussion au niveau des interpretations de Nelson
 Martin Dawson.

 Olivier Maligne, Les nouveaux indiens. Une ethnographie
 du mouvement indianophile, Quebec: Les Presses de I'Uni
 versite Laval, 2006,284 pages.

 Recenseure: Anny Morissette
 Universite de Montreal

 Olivier Maligne presente, d'entree de jeu, un avertissement
 au lecteur ou il precise sa position d'ethnologue et le sujet de
 son livre ?Les indianophiles?, c'est-a-dire ?des personnes fas
 cinees par le monde amerindien au point de vouloir recreer ce
 monde dans leur propre quotidien, ici et maintenant, et pas
 necessairement en allant vivre parmi les Amerindiens* (p. 7).
 En plus d'examiner et de tenter d'expliquer le phenomene
 complexe, polymorphe et delocalise de l'indianophilie, cet
 ouvrage traite de la culture en action, en recreation perma
 nente, celle qui ne forme pas un tout coherent, dont la trans
 mission n'est pas mecanique, ?culture? qui peut etre appro
 priee et instrumentalisee par un autre groupe humain exterieur
 a celle-ci.

 Base sur deux enquetes de terrain, Tune en France et
 l'autre au Quebec, ainsi que sur dela recherche documentaire,
 de.Pobservation directe et des entretiens individualises, ce
 livre de 284 pages comprend une bibliographie et une filmo
 graphie (pp. 279-284). Utilisant a la fois 1'analyse comprehen
 sive du sociologue Jean-Claude Kaufman ainsi que la demarche
 descriptive telle que la congoit Jean Bazin, Olivier Maligne est
 soucieux de donner la parole aux indianophiles dans cet
 ouvrage qui se divise en trois parties.

 La premiere partie, constitute de quatre chapitres, explore
 les representations, les connaissances, les reappropriations,
 les usages, l'experience et Pactualisation de l'univers indien et
 du mythe de l'indianite en France. Malgre une passion pour les
 Indiens de l'Amerique du Nord et une certaine identification
 a eux par l'entremise de pratiques (p. 31), apparaissent clai

 rement, dans cette section, les centres d'interets divergents
 et Theterogeneite des groupes ?indianistes?, un qualificatif
 d'ailleurs juge equivoque et restrictif par l'auteur, d'ou Tutili
 sation du neologisme indianophile.

 Tout en dressant un inventaire des activites (fabrication
 d'objets ?indiens?, rassemblements, accomplissement de cere
 monies indiennes, performances remunerees) et des pratiques
 des indianophiles (echanges, reconstitutions du XIXe siecle,
 danse, port d'accessoires, de coupes de cheveux et de vete
 ments a Tindienne, respect de l'environnement), Maligne
 demontre, dans cette premiere partie, le rapport metonymique
 reliant ces pratiques et l'univers indien des indianophiles. Afin
 de comprendre la mecanique (referent-pratiques-representa
 tions) de cet univers vecu, imagine, mis en action ainsi que les
 differentes references faites par les indianophiles a propos du
 caractere ?indien? d'un objet, d'un individu ou d'un acte, l'au
 teur elabore quatre regimes de Tindianite (la Tradition, l'Es
 prit, le Sang, la Destinee partagee1) qu'il utilise par la suite
 comme outil d'analyse. Les questions d'authenticite, d'histo
 ricite ou d'ahistoricite de Tlndien, ainsi que la place de la rea
 lite actuelle amerindienne dans la demarche indianophile, sont
 egalement abordees dans cette section et sont omnipresentes
 tout au long du livre.

 Loin de pretendre a la presentation d'une typologie du
 monde indianophile, la deuxieme partie s'interesse aux diffe
 rents modeles dynamiques de Tindianophilie vue a travers des
 etudes de cas, des portraits de Timplication personnelle au
 sein de l'univers indien. Eauteur introduit, en trois chapitres,
 les trois courants de Tindianophilie contemporaine: les Indian
 hobbyists, les professionals ainsi que les indianophiles de
 l'utopie. Le plus ancien, le plus organise (en clubs et en reseaux)
 et celui qui detient le plus d'adeptes, le modele Indian-hob
 byists considere Tindianophilie comme une activite recreative,
 un loisir, une passion prise au serieux. Sont consideres comme
 professionnels les indianophiles qui sont impliques economi
 quement dans des activites lucratives et publiques d'actuali
 sation ou encore de mediation de l'univers indien. Pour les

 indianophiles de l'utopie, l'univers indien est un ?choix de vie?,
 un mode de pensee vecu au quotidien, un engagement per
 sonnel et total jusqu'aux sources des mythes de Tindianite (vie
 en communaute sous le tipi). Afin de saisir le rapport a Tin
 dianite des indianophiles de ces trois modeles, l'auteur se refere
 aux regimes de Tindianite precedemment elabores, notant que
 la presence d'un regime predominant n'exclut pas les autres.

 La troisieme partie se divise en deux chapitres. Le premier
 se consacre au Quebec ou, en Tabsence d'un mouvement india
 nophile similaire a la France, l'auteur etablit des analogies
 entre Tindianophilie et les realites autochtones de la ?belle
 province? (particulierement Tinstrumentalisation des savoirs
 ethnographiques, historiques, et la mise en actes de l'univers
 indien). Outre une explication des preconceptions et des enjeux
 identitaires du statut juridique d'lndien (Loi sur les Indiens),

 Maligne suggere que les Amerindiens, comme les indiano
 philes, font peut-etre eux-memes appel aux divers regimes de
 Tindianite dans leurs fagons de vivre et ?ce qu'il convient d'etre
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